
 

 

 



 

 
 

 

 

 



À la conquête de la liberté 
 

 

31/01/1222 

   Bonjour cher journal, je m’appelle Misa Khelupsine, je suis égyptienne, je vis à Alexandrie, 

j’ai 16 ans, et je pense que tu garderas au fond de toi, tous mes secrets, mes chagrins, mes 

malheurs, mes rêves…Ma mère est morte il y a 8 ans et je suis restée avec mon père, un 

pauvre marchand, qui me fait vivre une vie d’enfer avec tous ses problèmes d’argent et de 

dettes et me bat après avoir trop bu pour faire sortir tout son malheur et sa colère. Pire encore, 

depuis  six ans, mon père s’est remarié avec une méchante femme nommée « Njoud », sans 

oublier ses sept  enfants mal élevés qui reflètent la personnalité de leur mère. JE N’EN PEUX 

PLUS de cette vie, je me fais battre, je me fais martyriser et je suis obligée d’être la bonne, 

faire à manger, nettoyer, m’occuper des enfants « des voyous »… sans pouvoir réaliser mon 

rêve, aller à l’école, mais je sais qu’il est trop tard… Heureusement que ma mère m’a appris à 

lire et à écrire avant de mourir, grâce à elle tu es avec moi et tu me réconfortes.   

 

01/02/1222 

   Je ne peux plus t’écrire, les enfants de ma belle-mère ne me laissent  pas une minute de 

répit, s’ils découvrent ton existence et le disent à mon père, il te jettera et il me frappera 

jusqu’à la mort. C’est pour cela que demain, je ne sais pas encore comment, je vais fuir cette 

vie sans avenir, je vais aller vers l’aventure…. 

 

02/02/1222 

 

   Aujourd’hui, ma belle-mère, comme tous les jours, me demande d’aller au puits, chercher 

cinq seaux d’eau, m’interdisant même d’en boire quelques gorgées,malgré toute cette  

distance à parcourir pour y arriver, bref, je profite de cette occasion pour t’écrire et m’enfuir 

sans regrets, sans aucune affaire à emporter sauf toi.  

 

04/02/1222 

    Durant ces deux longues journées sans pouvoir t’écrire, je marche sans savoir où je vais et 

je me retrouve au port, épuisée. Un homme me voit et me demande ce que je fais là, je lui 

raconte alors ma fuite et ses raisons, il m’écoute attentivement. Je monte maintenant dans un 

bateau accompagnée  par ce riche commerçant, généreux, aimable, qui comprend mon histoire 

et décide de m’aider. Nous partons en direction de Constantinople, Paul, le commerçant a 

prévu deux semaines de navigation. 

 

07/02/1222 

   Aujourd’hui, je sens que c’est la fin de ma vie, c’est la première fois que je me sens aussi 

mal, j’ai de la fièvre, une puce m’a piquée. Je dois en parler à Paul car je lui fais maintenant 

entièrement confiance.  

J’en ai parlé  à Paul et il m’a affirmé que la piqûre d’une puce peut transmettre  la peste, une 

maladie mortelle. Nous devons absolument faire cap sur Damas pour consulter un médecin, 

j’espère que je n’ai contaminé personne. D’après Paul, nous y serons dans deux jours. Merci 

de me tenir compagnie, on se reparle, à mon arrivée. 

 

 

 

 

 



09/02/1222 

 

   Je me sens de plus en plus faible, d’après l’équipage c’est un vrai miracle d’avoir survécu 

jusqu’à maintenant. Heureusement, nous sommes arrivés à Damas, chez  un médecin très 

renommé « le sage Amir ». Je dois arrêter de t’écrire car je n’en ai plus la force. Pour ma vie, 

il est obligatoire que je me soigne. Amir m’a dit qu’il ne sait pas combien de temps il faut 

pour que je guérisse, j’espère que ça ne va pas prendre une éternité, mais ne t’en fais pas, je 

vais continuer à t’écrire. Je suis maintenant dans ma chambre d’hôpital, d’après Amir je dois 

être mise en quarantaine pour ne pas risquer de contaminer les autres, du coup je suis isolée, 

seule dans ma chambre, ce qui me dérange.  

 

23/02/1222 

 

   J’en ai assez, j’ai envie de hurler de colère, je perds la tête à force de ne voir personne, 

d’être enfermée… Il n’y a que Paul qui vient me rendre visite tous les jours, en me saluant et 

en me parlant, par la petite fenêtre de la porte de fer qui me sépare du monde extérieur. 

Aujourd’hui Paul m’a dit qu’il fallait encore une trentaine de jours avant que je ne puisse 

sortir de cet enfer. 

 

 

21/03/1222 

   Je suis enfin libre de cette maladie, aujourd’hui je vais dans une chambre d’hôpital normal, 

avec des fenêtres  qui donnent vue sur les souks de Damas. De l’enfer au paradis, de la 

chambre sombre à la chambre illuminée, de l’emprisonnement à la liberté, de l’obscurité à la 

lumière… 

 

28/03/1222 

   Plus que deux semaines à passer dans cet hôpital pour pouvoir visiter cette belle ville, dont 

je vois les multiples toits colorés et les petites ruelles serpentant les souks, la grande mosquée 

dont j’aperçois les minarets majestueux par la fenêtre de ma chambre… je serai enfin guérie, 

j’ai hâte ! Comme tous les jours, Paul me rend visite et parfois dort sur un matelas à côté de 

moi. Ma chambre est très grande, je suis heureuse, c’est l’hôpital le plus cher de Damas et 

bien sûr, c’est Paul qui paye, les frais de l’hôpital et du médecin. 

 

28/04/1222 

   Excuse-moi de ne pas t’avoir écrit depuis longtemps, je vais te raconter ce qui s’est passé 

avec Paul. Il y a une semaine, alors que nous sortions de l’hôpital, à la recherche d’un 

hébergement, Paul s’est fait prendre par des chevaliers  et  s’est laissé emprisonner car il n’a 

pas payé sa taxe pour les marchandises qu’ils transportent sur son  bateau resté au port tout le 

temps de ma quarantaine. Ma mission maintenant consiste à le libérer des prisons 

abominables de Damas, où il devra croupir toutes ces années si je ne fais rien et ceci, je ne 

peux le supporter… 

 

05/05/1222 

   Après plusieurs procès, grâce à Amir, ami du juge, la sentence de Paul a été réduite et il a dû 

payer ce qu’il leur devait avec une amende comme avertissement. Je me sens coupable car 

c’est à cause de moi que Paul a oublié de payer sa taxe en arrivant. Heureusement, maintenant 

il est avec moi et je ressens un sentiment de joie, de réconfort  comme si j’étais sur un 

nuage… 

 



 

12/05/1222  

   Après avoir réussi  à libérer Paul, nous décidons de visiter Damas. Cette ville est 

magnifique avec sa grande mosquée aux trois minarets. Nous y entrons et là, je suis éblouie 

par la beauté de ses mosaïques d’or. Mais ce que je préfère c’est l’histoire de ce bâtiment, qui 

était un temple, le temple de Jupiter, détruit puis reconstruit en église, l’église de Saint-Jean 

Baptiste, enfin, transformée en mosquée, en cette belle mosquée qui nous rappelle l’histoire 

de cette ville si fantastique, si grande, où toutes les religions sont passés et s’y sont  côtoyées.  

Puis, nous visitons les souks colorés, pleins de bonnes choses à manger, comme des pommes, 

des dattes fraîches et sèches, de l’ail, des raisins, des œufs, du lait, des artichauts, des 

asperges, du céleri…ça sent si bon !!! Jamais je n’ai vu autant de nourriture de toute ma 

vie !!! Dans cette ville tout le monde semble heureux, joyeux, mais la pauvreté et la famine 

s’y ressentent malgré tout fortement. 

 

15/05/1222 

 

    Bonjour cher journal, aujourd’hui est un merveilleux jour, car Paul qui me semblait bizarre  

depuis quelques jours, m’a enfin dit ce qui le tracassait. J’étais aussi étonnée que tu vas l’être, 

il m’a avoué qu’il est tombé amoureux de moi dès qu’il a posé les yeux sur moi. Je suis si 

contente car depuis quelque temps, je dois moi aussi avouer, que j’ai commencé à tomber 

amoureuse de lui, entre nous qui ne pourrait pas, il est si beau, si humble si pétillant de vie, si 

compréhensif, enfin voila, il a beaucoup de qualités, mais ce qui me fait peur c’est de ne lui 

avoir trouvé aucun défaut jusqu'à maintenant, est-ce que l’homme parfait existe ? J’ai des 

doutes, cette annonce m’a quand même confirmé que je me suis vraiment attachée à lui. Je ne 

sais plus quoi faire, je lui dis que moi aussi je l’aime ou j’attends qu’il me le prouve ? Car il 

me ment peut-être, après tout je ne le connais pas vraiment ? Que faire, suivre mon coeur ou 

mon instinct, choisir la prudence ou l’insouciance, l’amour ou l’amitié ? Je suis perdue, noyée 

par mes questions, mes idées noires, maman me disait toujours de me méfier des gens, car ils 

peuvent se montrer très convaincants, quant ils le veulent, mais une fois dans leur piège, on en 

sort très rarement sans séquelle et j’en sais quelque chose. J’ai peur qu’on me fasse revivre ce 

que mon père me faisait vivre, ou pire encore, qu’on me torture, qu’on me tue… 

Mais peut-être que je me trompe à son sujet, peut-être qu’il est tout le contraire de ce que je 

viens de dire, ou plutôt d’écrire.  

     Me revoilà après quelques heures de réflexion, j’ai décidé de ne rien dire, comme s’il ne 

m’avait rien dit, en clair, d’ignorer ses paroles et d’esquiver toutes les discussions parlant de 

ça. Je sais que ce n’est pas une solution, mais ça me fait gagner du temps pour réfléchir.                                                

 

 

22/05/1222 

 

     Je ne sais quoi faire. Il n’arrête pas de tenter de me faire parler et la dernière fois il a failli 

te lire, mais heureusement je t’ai protégé comme je pouvais. Peu importe, aujourd’hui Paul 

veut aller aux hammams, mais je ne pourrais pas le suivre car ils ne sont accessibles  qu’aux 

hommes, à moins que je me trompe je suis une femme, donc j’irai aux souks faire quelques 

achats, pour notre grand départ, en caravane, vers Constantinople prévu  dans 2 jours. 

     La beauté de cette ville m’impressionnera toujours, avec toutes ses couleurs, toute son 

histoire, toute sa bonne humeur… 

      Je suis rentrée et Paul aussi, à la petite maison où nous vivons pour le moment, j’en ai 

profité pour lui demander à quoi ressemblent ces fameux hammams, il m’a dit qu’ils étaient 

décorés de mosaïques de toutes couleurs et de toutes formes, placées de façon à représenter le 



paradis dans toute sa splendeur, j’aurais aimé pouvoir y aller mais ça m’est interdit, 

malheureusement, il me raconte aussi qu’il y a fait plein de rencontres fabuleuses, avec des 

troubadours, des paysans, des marchands…Il m’explique qu’on y ressent une atmosphère de 

paix de sérénité. 

     J’aimerais qu’un jour, les femmes aient les mêmes droits que les  hommes. 

 24/05/1222 

  

     Bonjour journal, aujourd’hui c’est le grand départ, je suis impatiente de découvrir de 

nouveaux paysages et de vivre de nouvelles aventures. Nous allons y aller, donc je t’écrirai  

quand je pourrai. 

    Enfin, nous nous arrêtons pour nous reposer. Alors par quoi commencer ? Tout d’abord, 

notre caravane est composée de chameaux et de dromadaires d’environ une quinzaine de 

bêtes, ensuite, moi je suis sur un chameau et Paul  sur un dromadaire, et pour finir, le désert 

avec ses dunes qui reflètent les rayons dorés du soleil est juste ma-gni-fique, mais il y fera 

toujours aussi chaud, Paul a donc proposé de continuer durant la nuit pour que nous nous 

fatiguions moins et consommions moins d’eau, j’ai hâte de voir les étoiles nous guider  dans 

la nuit la plus totale.  

    Nous avons repris la route comme prévus, la nuit est si fraîche dans ce désert, et le jour, la 

chaleur y est si forte, qu’elle pourrait nous tuer. Les étoiles sont si nombreuses et étincelantes, 

qu’à  les regarder on pourrait presque perdre la vue. 

    J’ai demandé aux caravaniers, combien de temps  on mettait  pour aller  de Damas à 

Constantinople. Ils m’ont répondu qu’il fallait environ un mois. Voilà, je t’ai tout raconté, 

donc je te laisse et te dis à bientôt mon cher confident.                             

 

07/06/1222 

 

    Bonsoir journal, tu ne devineras jamais ce qui m’est arrivé cette après midi, Paul m’a 

demandée en mariage ! Je lui ai répondu oui, car comme tu peux t’en douter depuis la 

dernière fois, je suis tombée sous son charme, je suis folle amoureuse de lui, quand je suis 

avec lui je me sens libre  et  en sécurité, je me sens moi-même, loin de tout malheur  passé. 

Alors je vais tout te raconter, tout d’abord, j’étais dans ma tente, je me reposais, soudainement 

j’entendis  Paul m’appeler en criant : « Misa ! Misa ! Vient vite ! Vite ! » je sors et le vois un 

genou au sol, tenant dans sa main une bague, qu’il m’avait lui-même faite, avec la tige d’une 

des rares plantes qui poussent dans le désert, et derrière lui le magnifique coucher du soleil 

qui  éclairait les dunes d’un rayonnement de couleur orangé. C’était si romantique, j’étais si 

surprise, si bouleversée, si heureuse, j’ai été si submergée d’émotions que je n’avais jamais 

ressenties, que c’était,  et ce sera, je pense le plus beau jour de ma vie. Donc, nous avons pris 

la décision de nous marier à Constantinople  deux mois plus tard. Nous ne connaissons 

personne là bas, donc il n’y aura pas d’invités. Au revoir mon cher à bientôt. 

 

21/06/1222 

 

    Bonjour journal, nous sommes enfin arrivés à Constantinople, la ville où mon amour et moi 

allons nous marier, nous aimer et nous chérir pour le meilleur et pour le pire jusqu’à ce que la 

mort nous sépare, mais aussi où nous allons finir nos jours, et peut être fonder une famille.  

    Je suis si heureuse, je vis un rêve éveillé, je me sens enfin vivante, j’ai maintenant une 

raison de vivre, Paul. D’ailleurs à se sujet là, le mariage a été avancé, il est donc pour la 

semaine prochaine, parce que je m’impatiente, j’ai hâte !     

    Cette après midi, je suis allée visiter Constantinople, plus précisément son énorme et 

magnifique port, avec tous ces marchands arabes et italiens qui lui donnent toute sa vivacité, il 



y a au moins une centaine de bateaux, tous plus beaux les uns que les autres. Ce sont de 

grands navires marchands avec des voiles gigantesques et des drapeaux multicolores. Ce port 

est plus grand et plus beau que celui d’Alexandrie. Mais comparée à Damas cette ville  a 

moins d’édifices, par contre les habitants y sont plus chaleureux. Ses marchés sont remplis 

d’échoppes d’épices et de soie que les marchands ramènent de lointains pays. Constantinople 

est une ville très vivante qu’il me tarde de découvrir et de mieux connaître. Cher journal il 

faut que je te laisse, au revoir. 

 

 

 

27/06/1222 

 

    C’est le jour J, je suis trop heureuse, je vais mettre une robe toute blanche, qui touche 

presque le sol, avec une couronne de fleurs de couleurs blanche et rose pâle et lui sera vêtu 

d’un très beau costume blanc aussi. Après la cérémonie, nous allons nous balader dans tout 

Constantinople, dans une calèche tirée par deux chevaux blancs, oui tout est blanc. Enfin, 

Paul m’a dit qu’il m’a préparé une surprise et bien sûr tu seras le premier à être au courrant de 

ce que c’est. 

    Cette journée aura été la plus belle de ma vie. La cérémonie a été assez courte mais 

tellement émouvante, ensuite la balade a été si romantique, elle a été longue mais c’est ce qui 

l’a rendue si inoubliable et pour finir ce que tu dois certainement vouloir connaître :  

La  surprise. Paul m’a offert un merveilleux destrier aussi noir que la nuit, c’est une femelle. 

Cher journal maintenant je dois te laisser, à bientôt.  

  

 

                                                          Marie Haidar , 5
ème
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A la conquête de la liberté 
 

 

31/01/1222 

   Bonjour cher journal, je m’appelle Misa Khelupsine, je suis égyptienne, je vis à Alexandrie, 

j’ai 16 ans, et je pense que tu garderas au fond de toi, tous mes secrets, mes chagrins, mes 

malheurs, mes rêves…Ma mère est morte il y a 8 ans et je suis restée avec mon père, un 

pauvre marchand, qui me fait vivre une vie d’enfer avec tous ses problèmes d’argent et de 



dettes et me bat après avoir trop bu pour faire sortir tout son malheur et sa colère. Pire encore, 

depuis 6 ans, mon père s’est remarié avec une méchante femme nommée « Njoud », sans 

oublier ses 7 enfants mal élevés qui reflètent la personnalité de leur mère. JE N’EN PEUX 

PLUS de cette vie, je me fais battre, je me fais martyriser et je suis obligée d’être la bonne, 

faire à manger, nettoyer, m’occuper des enfants « des voyous »… sans pouvoir réaliser mon 

rêve, aller à l’école, mais je sais qu’il est trop tard… Heureusement que ma mère m’a appris à 

lire et à écrire avant de mourir, grâce à elle tu es avec moi et tu me réconfortes.   

 

01/02/1222 

   Je ne peux plus t’écrire, les enfants de ma belle-mère ne me laisse pas une minute de répit, 

s’ils découvrent ton existence et le disent à mon père, il te jettera et il me frappera jusqu’à la 

mort. C’est pour cela que demain, je ne sais pas encore comment, je vais fuir cette vie sans 

avenir, je vais aller vers l’aventure…. 

 

02/02/1222 

 

   Aujourd’hui, ma belle-mère, comme tous les jours, me demande d’aller au puits, chercher 

cinq seaux d’eau, m’interdisant même d’en boire quelques gorgées,malgré toute cette  

distance à parcourir pour y arriver, bref, je profite de cette occasion pour t’écrire et m’enfuir 

sans regrets, sans aucune affaire à emporter sauf toi.  

 

04/02/1222 

    Durant ces deux longues journées sans pouvoir t’écrire, je marche sans savoir où je vais et 

je me retrouve au port, épuisée. Un homme me voit et me demande ce que je fais là, je lui 

raconte alors ma fuite et ses raisons, il m’écoute attentivement. Je monte maintenant dans un 

bateau accompagné par ce riche commerçant, généreux, aimable, qui comprend mon histoire 

et décide de m’aider. Nous partons en direction de Constantinople, Paul, le commerçant a 

prévu deux semaines de navigation. 

 

07/02/1222 

   Aujourd’hui, je sens que c’est la fin de ma vie, c’est la première fois que je me sens aussi 

mal, je crois que c’est à cause du rat qui m’a mordue. Je dois en parler à Paul car je lui fais 

maintenant entièrement confiance. J’ai parlé à Paul et il m’a affirmé que la morsure d’un rat 

provoque la peste, une maladie mortelle. Nous devons absolument faire cap sur Damas pour 

consulter un médecin, j’espère que je n’ai contaminé personne. D’après Paul, nous y serons 

dans deux jours. Merci de me tenir compagnie, on se reparle, à mon arrivée. 

 

09/02/1222 

 

   Je me sens de plus en plus faible, d’après l’équipage c’est un vrai miracle d’avoir survécu 

jusqu’à maintenant. Heureusement, nous sommes arrivés à Damas, direction un médecin très 

renommé « le sage Amir ». Je dois arrêter de t’écrire car je n’en ai plus la force. Pour ma vie, 

il est obligatoire que je me soigne. Amir m’a dit qu’il ne sait pas combien de temps il faut 

pour que je guérisse, j’espère que ça ne va pas prendre une éternité, mais ne t’en fait pas, je 

vais continuer à t’écrire. Je suis maintenant dans ma chambre d’hôpital, d’après Amir je dois 

être mise en quarantaine pour ne pas risquer de contaminer les autres, du coup je suis isolée, 

seule dans ma chambre, ce qui me dérange.  

 

23/02/1222 

 



   J’en ai assez, j’ai envie de hurler de colère, je perds la tête à force de ne voir personne, 

d’être enfermée… Il n’y a que Paul qui vient me rendre visite tous les jours, en me saluant et 

en me parlant, par la petite fenêtre de la porte de fer qui me sépare du monde extérieur. 

Aujourd’hui Paul m’a dit qu’il fallait encore une trentaine de jours avant que je ne puisse 

sortir de cet enfer. 

 

 

21/03/1222 

   Je suis enfin libre de cette maladie, aujourd’hui je vais dans une chambre d’hôpital normal, 

avec des fenêtres  qui donnent vue sur les souks de Damas. De l’enfer au paradis, de la 

chambre sombre à la chambre illuminée, de l’emprisonnement à la liberté, de l’obscurité à la 

lumière… 

 

28/03/1222 

   Plus que deux semaines à passer dans cet hôpital pour pouvoir visiter cette belle ville, dont 

je vois les multiples toits colorés et les petites ruelles serpentant les souks, la grande mosquée 

dont j’aperçois les minarets majestueux par la fenêtre de ma chambre… je serai enfin guérie, 

j’ai hâte ! Comme tous les jours, Paul me rend visite et parfois dort sur un matelas à côté de 

moi. Ma chambre est très grande, je suis heureuse, c’est l’hôpital le plus cher de Damas et 

bien sûr, c’est Paul qui paye, les frais de l’hôpital et du médecin. 

 

28/04/1222 

   Excuse-moi de ne pas t’avoir écrit depuis longtemps, je vais te raconter ce qui s’est passé 

avec Paul. Il y a une semaine, alors que nous sortions de l’hôpital, à la recherche d’un 

hébergement, Paul s’est fait prendre par des chevaliers pour l’emprisonner pendant 5 ans car il 

n’a pas payé sa taxe pour les marchandises qu’ils transportent sur son  bateau resté au port 

tout le temps de ma quarantaine. Ma mission maintenant consiste à le libérer des prisons 

abominables de Damas, où il devra croupir toutes ces années si je ne fais rien et je ne peux le 

supporter… 

 

05/05/1222 

   Après plusieurs procès, grâce à Amir, ami du juge, la sentence de Paul a été réduite et il a du 

payer ce qu’il leur devait avec une amende comme avertissement. Je me sens coupable car 

c’est à cause de moi que Paul a oublié de payer sa taxe en arrivant. Heureusement, maintenant 

il est avec moi et je ressens un sentiment nouveau qui me fait me sentir comme sur un nuage...                                                                                                                                             

  

12/05/1222  

   Après avoir libéré Paul, nous décidons de visiter Damas. Cette ville est magnifique avec sa 

grande mosquée aux trois minarets. Nous y entrons et là, je suis éblouie par la beauté de ses 

mosaïques d’or. Mais ce que je préfère c’est l’histoire de ce bâtiment, qui était un temple, le 

temple de Jupiter, détruit puis reconstruit en église, l’église de Saint-Jean Baptiste, enfin, 

modifiée en mosquée, en cette belle mosquée qui nous rappelle l’histoire de cette ville si 

fantastique, si grande, où toutes les religions sont passés et s’y côtoient. Puis, nous visitons les 

souks colorés, pleins de bonnes choses à manger, comme des pommes, des dattes fraîches et 

sèches, de l’ail, des raisins, des œufs, du lait,des artichauts, des asperges, du céleri…ça sent  

si bon !!! Jamais je n’ai vu autant de nourriture de toute ma vie !!! Dans cette ville tout le 

monde semble heureux, joyeux, mais la pauvreté et la famine s’y ressentent malgré tout 

fortement. 

 

15/05/1222 



 

    Bonjour cher journal, aujourd’hui est un merveilleux jour, car Paul qui me semblait bizarre  

depuis quelques jours, m’a enfin dit ce qui le tracassait. J’étais aussi étonnée que tu vas l’être, 

il m’a avoué qu’il est tombé amoureux de moi dès qu’il a posé les yeux sur moi. Je suis si 

contente car depuis quelque temps, je dois moi aussi avouer, que j’ai commencé à tomber 

amoureuse de lui, entre nous qui ne pourrait pas, il est si beau, si humble si pétillant de vie, si 

compréhensif, enfin voila, il a beaucoup de qualités, mais ce qui me fait peur c’est de ne lui 

avoir trouvé aucun défaut jusqu'à maintenant, est-ce que l’homme parfait existe ? J’ai des 

doutes, cette annonce m’a quand même confirmé que je me suis vraiment attachée à lui. Je ne 

sais plus quoi faire, je lui dis que moi aussi je l’aime ou j’attends qu’il me le prouve ? Car il 

me ment peut-être, après tout je ne le connais pas vraiment ? Que faire, suivre mon coeur ou 

mon instinct, choisir la prudence ou l’insouciance, l’amour ou l’amitié ? Je suis perdue, noyée 

par mes questions, mes idées noires, maman me disait toujours de me méfier des gens, car ils 

peuvent se montrer très convaincants, quant ils le veulent, mais une fois dans leur piège, on en 

sort très rarement sans séquelle et j’en sais quelque chose. J’ai peur qu’on me fasse revivre ce 

que mon père me faisait vivre, ou pire encore, qu’on me torture, qu’on me tue… 

Mais peut-être que je me trompe à son sujet, peut-être qu’il est tout le contraire de ce que je 

viens de dire, ou plutôt d’écrire.  

     Me revoilà après quelques heures de réflexion, j’ai décidé de ne rien dire, comme s’il ne 

m’avait rien dit, en clair, d’ignorer ses paroles et d’esquiver toutes les discussions parlant de 

ça. Je sais que ce n’est pas une solution, mais ça me fait gagner du temps pour réfléchir.                                                

 

 

22/05/1222 

 

     Je ne sais quoi faire. Il n’arrête pas de tenter de me faire parler et la dernière fois il a failli 

te lire, mais heureusement je t’ai protégé comme je pouvais. Peu importe, aujourd’hui Paul 

veut aller aux hammams, mais je ne pourrais pas le suivre car ils ne sont réservés qu’aux 

hommes, à moins que je me trompe je suis une femme, donc j’irai aux souks faire quelques 

achats, pour notre grand départ, en caravane, vers Constantinople prévus pour dans 2 jours. 

     La beauté de cette ville m’impressionnera toujours, avec toutes ses couleurs, toute son 

histoire, toute sa bonne humeur… 

      Je suis rentrée et Paul aussi, à la petite maison où nous vivons pour le moment, j’en ai 

profité pour lui demander à quoi ressemblent ces fameux hammams, il m’a dit qu’ils étaient 

décorés de mosaïques de toutes couleurs et de toutes formes, placées de façon à représenter le 

paradis dans toute sa splendeur, j’aurais aimé pouvoir y aller mais ça m’est interdit, 

malheureusement, il me raconte aussi qu’il y a fait plein de rencontres fabuleuses, avec des 

troubadours, des paysans, des marchands…tout le monde est pareil, personne ne juge 

personne ! Il m’explique qu’on y ressent une atmosphère de paix de sérénité et d’harmonie. 

     J’aimerais qu’un jour, les droits qu’ont les hommes, soit les même que pour les femmes.  

 

 24/05/1222 

  

     Bonjour journal, aujourd’hui c’est le grand départ, je suis impatiente de découvrir de 

nouveaux paysages et de vivre de nouvelles aventures. Nous allons y aller, donc je t’écrirai  

quand je pourrai. 

    Enfin, nous nous arrêtons pour nous reposer. Alors par quoi commencer ? Tout d’abord, 

notre caravane est composée de chameaux et de dromadaires d’environ une quinzaine de 

bêtes, ensuite, moi je suis sur un chameau et Paul un dromadaire, et pour finir, le désert avec 

ses dunes qui reflètent les rayons dorés du soleil est juste ma-gni-fique, mais il y fera toujours 



aussi chaud, Paul a donc proposé de continuer durant la nuit pour que nous nous fatiguions 

moins et consommions moins d’eau, j’ai hâte de voir les étoiles nous guider  dans la nuit la 

plus totale.  

    Nous avons repris la route comme prévus, la nuit est si fraîche dans ce désert, où le jour la 

chaleur y est si forte, qu’elle pourrait nous tuer. Les étoiles sont si nombreuses et étincelantes, 

qu’à tellement les regarder on pourrait presque perdre la vue, la lune est si grosse et 

étincelante cette nuit, qu’elle me fait penser à un bébé soleil qui nous sourit, avec ses taches 

foncées.  

    J’ai demandé aux caravaniers, combien de temps fallait il de Damas à Constantinople, ils 

m’ont répondus qu’il fallait environ1 mois. Voilà, je t’ai tout raconté, donc je te laisse et te dis 

à bientôt mon cher confident.                             

 

07/06/1222 

 

    Bonsoir journal, tu ne devineras jamais ce qui m’est arrivé cette après midi, Paul m’a 

demandée en mariage ! Je lui ai répondu oui, car comme tu peux t’en douter depuis la 

dernière fois, je suis tombée sous son charme, je suis folle amoureuse de lui, quand je suis 

avec lui je me sens libre comme l’air, je me sens en sécurité, je me sens moi-même, loin de 

tout malheur, loin de mon malheur passé. Alors je vais tout te raconter, tout d’abord, j’étais 

dans ma tente, je me reposais, soudainement j’entend Paul m’appeler en criant : « Misa ! 

Misa ! Vient vite ! Vite ! » je sors et le vois un genou au sol, tenant dans sa main une bague, 

qu’il m’avait lui-même faite, avec la tige d’une des rares plantes qui poussent dans le désert, 

et derrière lui le magnifique coucher du soleil qui faiblement éclairait les dunes d’un 

rayonnement de couleur orangé. C’était si romantique, j’étais si surprise, si bouleversée, si 

heureuse, j’ai été si submergée d’émotions que je n’avais jamais ressenties, que c’était, c’est 

et ce sera, je pense le plus beau jour de ma vie. Donc, nous avons pris la décision de nous 

marier à Constantinople dans deux mois. Nous ne connaissons personne là bas, donc il n’y 

aura pas d’invités. Au revoir mon cher à bientôt. 

 

21/06/1222 

 

    Bonjour journal, nous sommes enfin arrivés à Constantinople, la ville où mon amour et moi 

allons nous marier, nous aimer et nous chérir pour le meilleur et pour le pire jusqu’à ce que la 

mort nous sépare, mais aussi où nous allons finir nos jours, et peut être fonder une famille.  

    Je suis si heureuse, je vis un rêve éveillé, je me sens enfin vivante, j’ai maintenant une 

raison de vivre, Paul. D’ailleurs à se sujet là, le mariage a été avancé, il est donc pour la 

semaine prochaine, parce que je m’impatiente, j’ai hâte !     

    Cette après midi, je suis allée visiter Constantinople, plus précisément son énorme et 

magnifique port, avec tous ces marchands arabes et italiens qui lui donnent toute sa vivacité, il 

y a au moins une centaine de bateaux, tous plus beaux les uns que les autres. Ce sont de 

grands navires marchands avec des voiles gigantesques et des drapeaux multicolores. Ce port 

est plus grand et plus beau que celui d’Alexandrie. Mais comparée à Damas cette ville à 

moins d’édifices, par contre les habitants y sont plus chaleureux. Ses marchés sont remplis 

d’échoppes d’épices, de soies que les marchands ramènent de lointains pays. Constantinople 

est une ville très vivante qu’il me tarde de découvrir et de mieux connaître. Cher journal il 

faut que je te laisse, au revoir. 

 

 

 

27/06/1222 



 

    C’est le jour J, je suis trop heureuse, je vais mettre une robe toute blanche, qui touche 

presque le sol, avec une couronne de fleurs de couleurs blanche et rose pâle et lui sera vêtu 

d’un très beau costume blanc aussi. Après la cérémonie, nous allons nous balader dans tout 

Constantinople, dans une calèche tirée par deux chevaux blancs, oui tout est blanc. Enfin, 

Paul m’a dit qu’il m’a préparé une surprise et bien sûr tu seras le premier à être au courrant de 

ce que c’est. 

    Cette journée aura été la plus belle de ma vie. La cérémonie a été assez courte mais 

tellement émouvante, ensuite la balade a été si romantique, elle a été longue mais c’est ce qui 

l’a rendue si inoubliable et pour finir ce que tu dois certainement vouloir connaître :  

La  surprise. Paul m’a offert un merveilleux destrier aussi noir que la nuit, c’est une femelle. 

Cher journal maintenant je dois te laisser, à bientôt.            

               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


